
EXT RAITS DES JOURNAUX D'EUROPE. .-

ScHLESWrG, 7 jutn.~~Un combat sanglant a culiu le 5,

brer 'ii'rire re la na ssace duroi de Ianovre doîn
'oe ae roes fédéraleau nonmbre de 35,00 omîs

sées on revue. Les Danois. au lieu d'attendre l'arrivée des
Suédois, se préparèrent auî combhat. Le cerps souts le géné-
rai Hédémonn comptait à p~eu près 15,000 hommes. Il se
concentrait dats le Sund wit, de manière à être appuiyé pa r
les chialotupes canonnières, Informé de la force des Dantois
le général Wrangel résolut de martcherstur eux, qtui, ne con
sidérantpas la grande inégalité dles forcesacceptérent le com-
bat. Le but des Prussiens était île Cooper les Danois de letur
communication avec l'uurs vaisseatî. L'engagement etut lieu
près de Nubel. Les Dan&~ retirèrent leurs avant-postcs sur
le corps qui avait pris position sur les hauteurs de Duppel
qui, le 2S mnai~ avaient .été oc:cupées par ler Hanovruens.
Wrangel donna ordre alors ou 26e et 31e régimenis de
prendre d'assault. la. position îles Danois. Mais les deux ré-
gimenîts furent reçues par- tun feu si hsien soutenu qu'ils ft-
rent forcés de se retirer. Unsssauilt fut réitéré par des trou-
pes fraîchies ; mais elles fuirent écrasées par la mitraille de
l'ardillerie danoise. Les Allemnandls eurent, selon, leur pro-
pre indication, environ 500 morts et blessés, qui, stur nombre
de .voitures, furent reconduits à Flensbourg. On se battit
depuis midi jusqu'à sept heures. Les Pruissiens se retirè-
rent d'abord à Quar, puis le lendemain à Flesbouîrg. Il pa-
raît que ctest l'affaire la pltus sanglanie de taule la guerre.

Le plan du général Wraungel a entièrement échoué. Les
armes danoises seisont cotuvertes de gloire. Nous attendons
les nouvelles danoises pour ean donnuer les dlétails. Le Cor-.
responudol ee Iiaméourg prétend lque les Danois, après avoir
bivouaqué sur les hauteurs de Dunpel pendant la nutit, sont
rentrés dans lPile d'Alsen le lende'main.

no3çE.-On lit udans la Ga::ele de Romne du 3 juin:-
"La chapelle papale, pour l'anniversaire des fuînérailIes

de S. S. Grégoire XVI, qtui devait avoir lieu le jeudi 1er
juin, jouir de sa mort, étant entpêchée puar la solennité de
l'Ascension, a eu lietu la veille dans la chapelle Pauline, au
Quirinal. S. E. le carditnal Lamrbrtuschini, sotus-dloven tdu
Sacré-Collége, évêque de Porto, Sainte-Rufline et 'Civuita-
Vecchia, et secrétaire des brefs deC Sa Sainteté, rem¼ r
créature dm Pontife défunt, c.élébra la messe stolen nelle de
Requicm, après laquelle N. S. P. le Pape Pie IX fit sur le
tombeau l'absoute accoutumée. A cette cérémomîe assis-
taient les cardinaux, les collèges de prélats, le sénat romain
et les personnages de distinclion a hwis selon P'usage à de tel-
les fonctions. Dans la matinée du 2 courant eurent lieu de
semblables expiations potur Pâàme île Pontife défunt dans la
cha pelle du choeur de la BasiliqueVaticane, en prsnede
cardinaux qui assistèrent à la messe et à P'absoute,eelèbrées
l'une et l'autre par Mgr Pichi, archevêque d'Eliopolis et
chanoine de la dite Basilique. A la fin le la cérémonie, S.
E. le cardinal Lambruschini, en sa qualité de première cré-
ature, du Pontife défunt, remercia ses éminents collègues,
qui s'y étaient rendus sur son intention."

--On lit dans le Constilutionnel:
'< Gioberti, célèbre philosophe italien, qui a fait une si ru-

de gtuerre à l'Multriche et-à ses agents secrets ou avoués, a
été reçu une se-.onde fois par le pape en audlienice particu.-
lière. L'entretien îles deux illustres initiateurs de la liberté
italienne u 'duré plus d'uns heure et n'a roulé que sur les
aff'atres d'italie. Au moment ou1 Gioberti prenait congé du
Saint-Pére Pie. IX lui a demandé quel jour il comptait gqeit.
ter Rome: <u Dans les premiers jours île la semnaine prochai-.
ne," a répondu Giobertu ; et le Saint-Père, avec cette cdou-.
ceur ineffable qui séduit tous ceux qui lPapprochent : "C Eh
bien ! lui a-t-il dit, venez me voir encore une fois diman..
che."

-La proclamation suivante circttle dans les Etats de L'.-
glise;:

flXCOMMUNic.trioN NA-rrONA..
cQue les eierteurs qni abanudonnent les giorieuix dra-

peaux napolitains et mépriseat P'exmple de leutrs fréres
d'ari'nes et dec letur brave général, pour aller mnassacrer leurs
frères atu lieu de marcher à la défense et au salut de la pa
trie, ne trouvent ni guides, ni routes, n i pain, ni logement.
Ferunez les portes, barrimaudez les riues, éloignez-les de vos
murs comme une rnalêdictionî. Qu:e Dieu les abandonne.
et que les peuples dle Dieu ne viennent pas à leur ecours.

UNE DlEMAND.-N'gr Corboli BUSsi, secrébaire de la
sainte congrégaton îles afTaires ecclésiasiq1ues extraordinai-
res et membre du grand conseil, revenu de~ la mission spé-.
ciale qu'il avait prés le roi Charles-Alberta supplié Sa Sain
teté de voulomr bien accepter sa déumission pour catuse de

nioME.-La Ge te die Romce annonce l'institution
d'uniministere debinfaisance que le gouvernemnent doit
proposer aux conseils legisla'ifs, et remarque qtue cette
mastituteon est un nouveau pas que les R.omaiîns sont les
premiers a faire pour l'amnêlioratiron de la classe la pltus
nombreuse et pour une diffusion plus égale <de la civili-.
sation.

·Dftaud-Mgr Moriciui, chargí', comme nous 'a-
vons dit d'après la -Gazcue de Rome, de tuígocier la
paix entre l'empereur d'Autriche et le roi dIe suirdaigne,
est arrve a Milan : il se rend :' Inspruck, auprès de
l'empereur.

UNE EXPULsIoN.--La faction ultra-révnlutîionaire se tis-
tingue dans ltus les pays par son Otcharnereîcnr e
droits et le saint exeriede la iérach e toique e Pr
me> comme en IS30 àr c c i. àac Lige toue îl Psr-
ditieuîx a expulsé auda.cieusement le [temier pasbetir île cet-
te ville. Le prétexte don t s'est servi l'émeute, C'est tue
Mgr Jean Netuschel est aleanetqe e alead on
des barbares c, cettie heure.a En élt ctte poiré 'émeu-snt
tiers parmesans n'a fait amutre chose qu'obéir am rmot dordre
du carbonarismie italien. L'évêque dIe Parme eûî put, à très-
boa dIroit, leur dire, counc Mgr Went Bommol, évêque de
Liège, aux émnentiers qtui le pourchasa.ient aux .:ris de ,J

'ec le h F ol n d '. 15 s i votre évêquîel vomis mie sau-
A riez m E pê- - d ire oi6 mn a out1, r m ort troupeau."

AUTIcH.- iesne,6 Iîin-Ot auunuee que les aus- i
ses ont passé le. Prunîth a la frontière dle B3essrabite. Nous
apprenons qtue le Gouîvernenmeunt mu protesté énergiqutemnent
contre ce passage par l'intermédiaire dlu lbarutn Sturmter~ à
Consanitnople. .. .,

PiAMoN.-Danis la séance de la Chambre <les Dé putés
de Turimt du .30 mai, se isont passés trois• fus qui, bien
qui'ayant douze ju;rs de daote, umériîenut d'&tre signalés. Des
déptés ont critiqtuô vivement et no sans succès le projet
d'adresse, qui parle trop du Roi et îles ric ipaase

du pl. I.dPaues'st plaint de ce que'ladresse ne ,

comlenait pas uîne expression dIe gratitude envers la France,
qui s'est mnor.irée, dés le premier jour, favorable à l'indépen
dncre italienne,et a déclaré, par l'organe de l'Assemblée na-
tionale, one le principe rond1amentabde sa politiqilu étai le
respec de on e nationalités et le rèbblientirî de cee

ces J'ai enîtendlu dire à cette tribune qtu'une partie de l'Italie
s'étant déjà agrégée atix Etats sardes, que la Sicile ayant
fait une olTre indirecte de mettre sur le trône un prince ita-
lien, même un priuce de la maison de Savoie, il eût fallut
dontner à cette of're ime réponse positive, umnme tune accep-
tation. Je conçois bout ce qtu'il pet y tvoir de séduisant
dans cette perspuectiv'e, mais je.dois v'ouus dire attv quî'il y
aurait, selon moi, un immense danger a énonicer de pareilles
prétenîtions.

CC Stupposez que l'italie pûl éîre appelée à rne fornier
qtu'un sjeul Etat, ainsi que je l'ai entendu:lire, l'accomplisse-
nment d'un bel fait ferait naître certainement des résistances
qu'il serait bien difficile de .vaincre.--Louis-Phlilippe avait
névé, par le mariage de I'uîn de ses fils, de joindre une belle
couronne à celle de France; or, v'ous avez vu coniment les
peuples ont répondu à son ambition. Cela doit étre potur
tous un grand enseigniemeut: il apprend a moderer ses dé-
sirs."

M. THIIERs.-Le Courrier du Havre publie.la note suivan-
te, dort on garantit la parfaite exactitude.

'e A ppelé à s'expliqtuer sur une des questions dont se pré-
occupent les pères de famille et les hommes tde foi religieuse,
M. Thiers a écrit ei signé ceci: "A.l'égardl du clergé,jc crois
la situation changée, et la conduite chatngeable necessaire-
ment. Sous le regime JIéchuu, je craignais certaines imfluen-
ces du clergé ; atujourd'huti, je regarde la religion et ses mis
tres commue les auxiliaires, les sauveurs petit-être, de l'ordre
social menacé. Je stuis résolu à défendre les instiîntions ca-
tholiques avec la plus grande énergie, notamment le btudget
dui clergé ; de plus, je regarde la liberté d'enseignement com-
me utile, nécessaire même, eni présence d'un sysiéème d'en-
seignement démagogique obligatoire. Ce serait dlonc folie a
tous les défenseurs dle lFordre social, à quelque titre que ce
fût, de se diviser eni présence de P'aearchie. Le curé de
campagnue sera notre seul appui contre le maître d'école comn
muiniste et démogogue, quî'on se propose de notus envoyer
dans toue les villages. Je ne dis ptas cela par complaisance,
tnis ar t ondietonl"

--Le prince Louis Na poléon a, dit-on, annoncé à tons ses
ame qu'il avait l'intention de se porter candidat à la présiden
ce de la république. Déjà des émissaires, envoyés pàr ses
partisans, seuil partis potur parcourir les camiagnîes et prépa-
rer daus ce btut lPesprit ptubic.

--Oun lit dans la Presse du soir :
«t Une vive agitation régnait aujourd'hui à la salle des

Pas-Perdus. Le vote d'hier sur lPadmission die Louis Bn-
naparte et les bruîits répandus surn les projets de retraite de
la cornmiss:on exéciutive avaient jeté les esprits dans une
anxiété profonde.

" Aussi, longtemps avant l'ouverture de la séance, un
grand nombre de cturicux et--de personnes appantenant atu
monde politique se pressaient aux abords de la salle des sé-
ances. Les bruits les plus contradicto.ires cireïulaient dans
les groupes. Quiand, tout à coup,. on 'a vu les membres com-
posant le pouvoir exécutuf, à l'exception de MiN. Arago et
Lamnartine, traverser la salie des Pas-Pendus et se diriger
vers le 14e bureau, pour y délibérer sur le partigquils avaient
à prendre.

"< MiM. Marrast, Paguierre, T. Bac, Duprat, Frchon,
Jean Reynatud, Glais-Bizoin, Pyat et une quarantaine de re-
présetntants, ainsi que lous les ministres, ont suivi dans le
bureau MM. Ledru-R ollin,1 Garnier- Pagés et Marie.

SLa discussion s'est engagée sur la question de retraite
du pouvoir exécutlif.

ne Diverses opintions ont été développées ; un membre,.
conntu par son dévoéspment à la commission exécutive, a fail,
dil-on, proposer par un nouveatn représentant de porter imn-
mediatemnent à la tribune la question dle confiance ; il ae été
alors resolu que M. Pascal Duprat interpellerait la commnis-
sion dii pouvoir exécutifstur les bruits de démxision q ui sont
accrédlites depuis le dernier vote, et du jour motive pnorant
que le potîvoir exécutif n'a pas perdu la confianue de lPAs-
semblée nationale. . -

" Ce matin, une vinîglaine de représentants de la réunion
dtu Palais-N<atiotnal, présidée pan . A. MaTrrasi, s'ébtaieut
rendus prés du pouvoir exécutif potn l'erngager å reprenidre
ses dlémissions ; car an assure que MI \l. Arago, Lamnartine,
Garnier-Pagè:, avaient suivi M. Ledrtu-Rollin dans la retraite.
Ces deux incidents étaient l'objet de comnmntaires dles pltus
contradictoires u-

Le .Messager dit de c-on côté :
" Nous croyons que les brtits qîui ont couru sur latîéîmis-

vion des mîemtbres de la commission <lu gotuvernîemeut sont
mnexacts. O prrata contraire, que l'on dlonnierait suii-
te à l'înstruction dit comploat vraîi ou prétendit dénoncé hier
à la ibunte par M. L edru-Rolbun, en laissant en dlelors la
personne devenue inviolable par le vote d'hier de NI. Louis
Bonaparît.'. Univers du 1i..

--On écrit de Toulon:
" Ntus sommes foart tranqutilles ici, rŠnis nouîs armons nos -

côtes et ne voyons rouler devant nous que canonîs, bombhes
et boulet.s. Toutefois, j'espère ucue nus en serons pour lou-
les ces démnonstrations guerrières."'

IRLA^D.-M. J. O'Connell a refusé dl'entrer dans la ligue
de la jetuneet de la vieille-Irlande. Voici la lettre que NI. .
O'Connell a écrute à ce sujet à l'éditeur de lPEuening Frèeenwn:

Sionsieuîr, je regrelle simcérement d'avoir des raisons de
craindre qtue la coaliticon tant désirée des repealers lie soitp
pas réalisable atussi immédiarement que P'angonce le Mlomning I
Fueenarn de ce jouir. Pourquoi je ne ptuis laisser passer la
semaine sa ns faire connaitre atu publbe mnes impressio ns sur
ce poinît. J>ai reçu de personnes infltuentes'des remnontrances
énergiqnes contre la dissoltion de l'association dut rappel funa
déc par Daniel O'Connell. Il s'est aussi psrêsentó îles diili-
cultées de dlétail sut des peints d'uîne haute importlance. Mais
la puir.cipîale raison qui me fitit craindtre que la coalition ne i
puisse avoir hieu prompbement, c'est la remontrance qlue j'ai :
reçue. L'imuportance de la source d'ou elle érnane ne saunait dl
litre estimée Irai> hatl er. je dois ajnutler que j'ai reçu ultéti-
IturemGnt tics commîtnicaîtions damns ce moème but dI'atufres ~
prOsonnies guin joussent également d'une haute -inlitenie.
C'est pourquoui j'avertis les amis dle l'association du repeal
dans tout' le pîar, que jusq'à •pré"sent rien nt'est encore
fatit.

"Veuileznagréer, etc. (Signé) JOHlN O'CONN ELL,"

J0 R BE RTH-E LOT

No 15. Coin des rues'St. Vincent et Ste. Thtérèse. - e
Montréal, 6 jtui S48.

LIBRIAIIEI CATHIOLI[QUE
DE

~e

24. RUE~ ST VINCENT,

MONTRE A.LON trouvera conustanmmuent à cette adresse toutes espóécesldn livres
et fournmituîre dl'école, ainusi qu'un assartiument de livres de lune-

res l tot PaRIX TRES-REDUITS. 
•

Moîntréal, 21 octobre.1847.L E Soutssigtî ne nie ses prntiques et le publicen 
générttl, qtu'il a de iionvcau REDUIT SES P RIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., ate., a

aussi basprix qtue quîi que ce suit. Voir ses purix avant
aller d'acheter ailleurs.

J. BrE. ROLLAND.
Montréal~ 5 novembre 1847.

Lirae

ansquil venen e rahîspoteoire Aeirr Notre.pane
vi.s-a-vis te Séînmmaire,où, tel quîil~ 'ont deriiereent anmutone

ils ont ouvert unte Librairie sous le-tomt do
L IB R AIR IE E CC L ÉS IA ST IQ TUE.
Ils ont constamnment en main des Livres de Morale et de neu-

giet'q tout cequro et ,idesaire auxt Eo e diirticnts lset-
ilque ne leur fera pas dfaat, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront dec leur éclilpe. Enrnii ils re-
rontt tout eni leur pouv'oLr pour satisaire cux qui le.. uatrottseroît.

DANS la vue de reconnaître l'accueil bieniveiliant reçu jusquA ci
jour par notre journal, et pour le mettre uà la portée îles mioyeus
de toutes les class-s, niotu annotnçonîs q t' comipter dui PItE-

MIER de MAI prochainu, l'AMI DE LA RERLIGION ET I LA
PARIpaatr e LUD,t M iRJD tVrDEId

superbe voalumie de 1,2-40 pages, sur la RieIilon, la Littdratu're, les
Sciences, les .arts, les Nouvelles Politiques, etc.. a ratisont de D)OUZE
CHELINS et DES11 par année, payables tous /cs six ois et l'etranî-
ce. Pour ceux qui ne se contoî meront lpas at cette coîtdition, l't ibot-
nement sera de QUINze citelins courant, 'ayabhies par sentesire.

Toute personnie qui nous procurera l UIT abonînés capiables de
per aura droit de recevoir notre joual pour rien,.

Nous prionis toutes les pîersonnies,amnies de notre journal. de îoouol

ves et esjouritu qua cagttavcos t cotdei,rÏ itl
reproduisanît, an service que nous leur reutdrons datns I'uccasioni.

On s'aionne chez MM. les Curés,
A Quîébec, au bureau du Journtal,

et chez MM J .& . Crénze, Libraires,
No. 12, Rue.la Fulrque, Kinute--Fillc.

A.Mondtral clitxE. R Fabre cr.,

Québec, 17 mars,13S'I.

~T.-'JiuSLAS DRAPEAU,
i'JiOs'5umET.AraE.

W VIS-.d-VIS L E SENNAIR E DEMO REAL

CHTEZ MM. C HA PE E A U & 2A MOTIH E
AGENTS DE J. C. RcOBiILA RD DE: NEW~-YRKî.

N annonçant A MM. les Cvsîés qu'i a transporté son fonds
d'Ornemenîs d'F-gtise à l'adresse ci-dessus, le Soîtssignté rieuti
aussi ofTrir ses remiercimueîts bien resptectueuîx aux Damnes di

PHJôpitao Général, pbour le sueces si lteuureux qu'elles ont bien toulu
méritag aux~ articles ilui onit été eun dépôt jusqu'A ce juur A leur Eta-
,bssementt.

A u bon-vouloir et ài l'Enconur agement dle MM. ies curés du Canta-
da le Soussignié s'enugage dés aujourd'hui A répondre eni leur off'ratt àA
dater de ce jour

LE PLUS B3EL ASSORTIMENT DE MO(NTIIEAXL.
L'Acheteur rencoîntrera toute la loyauté qui lît est dite dansa les pria

le ces objets,où les purogres dea la Dornre et de l'Argentture, surtout er
tMirmATOSs mettenît enî défi les luus habiles coînîaussettrs.

C aq rte sera lOanas*Tr et it couvert de toute fausse nepréser..

Enîin, tL mnarchsandîse sera TOUJODRs RA.tcHE et

tr T OU JO U R S A B ON MIA R CIH 2. g
,'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété do

CIIASUBLEiS TOUT FAITES.

CnOIX DE CHASUBLES
Ev omA o'on avec brochutres ARaErEFs en or, argent et couleur,

" Dfus Blanc, Cramois, etc. etc. brocheés tout en or.
" ' (couleurs assorties) " en or et coutleurs.

~ rpdor (imiation d deseie s té-icles ei stinttrs. E
«' Damas brochs esn or t couleurs. .

aiese de <s r' (assortis de couleîurs) broebures riches,

GARLNITURtES COMIPLETES
N. B. Les croix, les Garnitures de charuees et es Bandtules ae Dal-

mati¡ues ci-dessus sonut toutes uppatreilée's dec dleseins et offret
tar la même vite variété de garntitures compjlûtes donît chiacunte esa
ueo dispesu'iiîîe

LEs Eto sont assortics de loeî rs pluur brochures riches
L as Voiles porteni t tous de riches embatlêîmes au centtre et auîx extró

mit6
ETOFES OItNEMENS.

Drap d'or A brochures très-richtes enL or, argent r.t couleurs (a

ire î",rAu .reflets rieches et briillants.
Damas broché, ott on Or-, et miitsa cor.
Les purez de tous ce. objets sonti ext rêmemnent ruZduits, tdans le bt

'offrir atux MM. du Clergé tous les avanrtages. du bon sutrchté et d,
bonite '¡ualiui et avec leutr biienveillanît concurs et une volnte ra-

'ido "esuive ra trisp et tlouours ti is ur toute lui ttoiienu

A ItGENTERtI E D'EGLISE.
.E Soussigné attendl trés-prochiainiemnt un aseortimtent complet

d'Ostensoirs Ciboires
Encensoirs Euirettes etc.

N. B. Le Sonssigné tic fait pats colptorter d'Oruneents d'Eglise
sas les eannpagnes. .

MM es CtrSa qti dlsîrerndeiit rfaire eiir îles objets dl'ittprtto
o rsb de ns~ a ler ropre compjtc), jouiront dle tus les avanitage
ose d •n •e -ti ilnchque article.

"-t nodalen faire sniare ces.ordres dec toutles les explicationis n.assures A éviter la moindre erreur, et lis tîdresser à
J. & IKOlILL ARD, No. 84, Cedlar St.

New-Yorvk-

IMPRIME UiR
'~o 24 lirEST.vINcE N', MiONTItEA LO FlRE ses pîlus smneòres remnereimets à s amtis et uutX pubtli

veau leur patrontage, qu'il s'efrorcera de mériter par le suin qu'l.
portera a l'exécuîtionî des ourrges qui lui.serot. conniés.

Ont exvcute a eette atdresse, toutes sortes d'impîressionse toia u

CanT.LocuFS, Exrs flENTERRtESt ENT
C vr Es D'ADR EssE, Cule ULA IRE~s,
Cutn~uEs, P'ou.cEs D'AssunOA NC,
T R A ITES CA rE~Is DEV» tr
CoNNAIssearENTs, ANxoNCEs D}I DILICENcES

.PRoGaAMålES DE SPECTACLEs, ETC.
Le tout avec goûi et celriitt..

.oitl T° n"iarel eon établssement est neuf, acheté depuis czq
sixnois seulemnîct.

.E VE RITABELE PO R T RIA T DE

PE--r n'APRNŽS NATUitE, A ROME, ENr 1.7
ET GRA~VÊ sUR GRAND PAPIER DE CHIINEI

1Ti. .S Goce d F/u .ur 2 ourc atc/rg!
Pji~T MAGNI IQUP G U , copic fitèle r'un

i,/jcs plus éceaux c/uwf-douvres île l'Ecole I'ùs0cene, es
, use en vente chtez les Soussignésc.

ta'inté rét toujouîrs croissant quîi enmtouîre auîjouîrrhui x.r.
IA ND APoTnE DE L'EGLIsE ET DlE LA Lim:WItfå S. S, pw
IXne peut qu'inîspirer le pluîs vif' desir de posséder le pîor-

trait D'UN SI ExceLLENr Por
Les grandeos imnisions et le mérle rsliupe de cette gro-

uure, lu mnériteronit sans aucun dooie, lapcnmiereptlace iiît
les salons des nos.conitoy-ens.

R ilE NOTRE-DAM s, vIs-A-vis LE SfæsrAmur..
Montréal. ]9 nîovembre 1847.

PAR LE~ R. P. CIKINIQUY,
R ELIE A L'USAGCE DES I2COLES.

Se VCutd che~z MvM. FAnns S Cxv.
' M. CI-APEmAa & L.to-rnz.

SESOUSSIGN E oflre en vente, A des CONnlITiONS T!IES
I MO)EIIS. les d ux emtpllacemers etmt terre ci-aprês dé-

i OUs :~i'rac:,îCr situé doa le viniage lrnddtric, ,moima
dec st. Charles Ilorroméc, île la.conitennnice dl'tn dlemti arîent dle tronti
sur un arpet tde p rofonîdecur, dians le ce nir du titi l e i doans tnt liec

Irrapproché de 1' Llse, bt île lAison, liottiaigrie I.nitrie

estdespls pn ea por tetdr ei t n eOt aî ti i'usi al
oceîtpé commbe telle depuis quîelques tempîs et étant i a eu rès dola metilleture situation ptour ce gentre de cntorce.

2 a. Us E,:.'..sEvl sitîu' ant itnôme lieu dec la conientaîoec d'ut
d: arpuent de f'ront sur îît arpenit tde profondeuîr, sur la rute St. Pierre
aus.i dama uit lieu trds rappr.ché dle E'lisse. ane les lssis, se sas
contiruîies, consistai enoi Maihon, Eetîne et aarî timntvîs.

3 ©. Uss TErti:nn située att ntéie en de la toitetanct edc'utnt a rpen
et .trois percehes de trronît, sitr la ptrofotlteutr ju 'i y ni ju prendre tde b
rme rc dlel'Assomîptoni a la lignte scignîeuriale, austsi btttie die Maison
Etalie et atres li imen s.

pour les conditions et lus amptltes itrorîitaîiins s'aîtresser i n
It-»a .tt Ci EttiCi :" t î\oe;.t Nu. 18 rue Si. Vtcent, o
au S otsaigite, au village il indu ui.I N EP

lontréa 2 l'vrier I '.--gi.

A VIS D ES POsT Es.
A dlaler de jeudi le '1 couîint, cijnsrggi' a vis :îlar,

Malle A nglatise qui ilit rencontrer les steamners île Boston ou
de New-Yorke ü Halifax est ferméile au B$ureaii de Poste de
.itmn1réal ài T ROIS hîesrcs, P. M. les fi E RCREDIS et
les J1EUIS alterîntivement:, c'est.-û lire NMereredli pour les
steamr-ers quni partent de ßonsîon et jeudi poutr les stieamera
quîi parlent de New-Yorkc.-Lsjurnauîx dloivent étre livrés
avait I1 heure, P. MI. eces josurs-lü.

(\Iontréisl, 19. mai 1845.

CONDITIONS D ES Mr LANCES RE LIGI EUX.

LES MfEIJiNCES 12ELICiEUX se puubslient DEUX fois la se.
niaine, le M ARDI et le V'EN DlR ED)l

Lue ritx dtbioinnment poutr l'anuntée est de QUAT ItE PIA STRI lS,
payi'bIles d'a ance, fratis dla poste A paitrt.

Les iIEEL/13GES îne reçoivent pas d'absonnemetnt pour îmoinus du

Les abonnést qui venlent disconttiniuer de souseuire aux Jé)utgts
îliri tonn iuiîer avis oun mois evenit l'expîiraon île leur a bonnemiest.

Toutes lettres, patquela, correasndlances, etc. tc. duivenit àir
adressées, franles de ptorts. A l'Etlneur des AiIélan¢cs~ Rleligieux AMont-

PfnIx DEs ANONcEs.

Six ligues et an.~dessons, lére. insertionu, . .co 2 fi
chiaije imsertionî sublseqteitc O O
1Dix ligntts et att-dessons, I ere. insertioni, O 3
chtarpii inîseri in oubilsqeuto, *aC 0 1'

A-essuis ddix lie, [Jre. iutsertion]c haqtjue ligne, t]t? 4

M'Les Ananoncos noni accomupagntcasd'ordlrcs soîtnt uleós jusjn'
avts conttrauire.

Pour les ,Annionces qpi doivent piaraître 5.ono-rSts, ptour des
atm onces frértientes, ctc-, l'a lnieut trauiter do gré a gre.

A GENTS DES IEL./NGES R.ELIGIEUX.
Monttréal, MIM.' FA Il Il , & Ci .:., libratir
Tlrois-ltiviéres, VAL.; GUILLE'T, er. N. P.
Quéibe MI. l MAIRTINEA U, P5tre. Vie.'
Ste. A""te> . .'. F. 'IlOT', ,'Ire. Direct.
jtîreaui desfié s ælgis Religieut.srimirme éinge dei lit muor

-colo prés de l'vce coin îles rites M igntonne et St. Benis.
JOS. R[VETI & .bS. CHIAPL EAI) U

Pgopa~I±rIEs~ E? ]NFRIINEUII•

MELANGES RELIGIEUX


